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Bulletin du jour 
Les organes du centre gauche se fé l ic i 

tent des résultats produit* par l 'élection 
de d imanche . Ils ont des grâces d'Etat qui 
sons- font complètement défaut pour ju
g e r la situation de telle sorte. I ls affir
ment , et notamment le Journal des Dé
bat*, que les républicains modérés sont 
assurés de la majorité dans la nouve l le 
Assemblée légis lat ive. Oui ! s i l'on ti ent 
pour modérés l e s amis de M. Gambetta 
e t M. Gaïnbetta l u i - m ê m e . Mais c'est 
p r é c i s é m e n t cette modération qui est 
contes tée et contestable . Le ra i sonne
m e n t fls, Journal des Débats est donc 
fondét'nr cette erreur de logique qu'en 

mmmw^—srr* < > i i > 
, termes d'école on appelle une pétit ion 

de principe. Pour n o u s , qui n e n o u s 
pavons ni de mots ni d'i l lusions, nous 
voyons clairement que la majorité de la 
nouvel le Chambre légis lat ive sera dans 
la main de M. Gambetta et non point 
dans la main de M. Thiers. 

Cette majorité suivra la polit ique dont 
le programme est développé chaque ; 
mal in depuis c inq a n s dans les co lonnes 
de la République française ; elle y met- i 
tra plus ou moins de fougue, plus o u I 
m o i n s de brutalité, mais e l le ira ou e l le ' 
tentera d'aller jusqu'au bout en p r o - i 
gramme et de la pol i t ique. Le but es t ; 
marqué , on essayera de l'atteindre,et si 
on ne l'atteint pas c'est qu'on événement i 
providentiel modifiera la situation des ' 
h o m m e s et le caractère des pouvoirs . 
Voilà le vrai , voi là le réel, voilà' l'indis- ' 
cutable ! Nous en s o m m e s à l'applica
tion des principes du gouvernement 
Jacobin . 

La seu le quest ion dont la solut ion 
reste pendante est de savoir si l es v io
l ences seront ou ne seront pas év i tées . 
Mais quant à supposer que dans la nou
vel le Chambre législative l es v iolents su
biront t'influence des modérés , c'est 
prendre l e contre-pîerl du o m i s e s » e t de 
l'histoire. 

Dans la Convention, e s t - c e la plaine 
qui a eu raison de la montagne ou la 
montagne qui a eu raison de la plaine f 
Le Journal des Déta's pourtant devrait 
répondre à cet te interrogation qui porte 
s implement sur un point de fait. An 
surplus, le phénomène qui se produ i t 
aujourd'hui dans l es négoc ia t ions rela
tives à la const i tut ion du n o u v e a u cabi
net est de nature à détruire l'illusion du 
Journal des Débats e t d e s h o m m e s 
d'Etat dont il est l'organe. Si M. Casi
mir Périer avait été chargé de former 
un cabinet au moi s de décembre der
nier, aurait-i l mi s en avant l es e x i g e n 
ces qui rendent aujourd'hui l'accord s i 
difficile entre lui et le chef de l'Etat? 
N e s e serait-il pas contenté du mini
mum de concess ions qu'il a dépassé 
depuis huit j o u r s ? Qu'on n e n o u s dise 
donc pas que les modérés auront ui .e 
inf luence que lconque sur l e s v io lents : 
c'est le contraire qui est toujours et 
qui. sera toujours vrai. Aujourd'hui, M. 
d a c ù r â Perrier n'eut en état d'exercer 
aenTrnS" influenCr," It i s> s se l emenj . »rn_.; 
situation de tes subir tout. s. 

Ces vérités de fait. M. ThierB les à 
perçues mieux que qui que ce pu i s se 

, être. L 'amien président de la Républi
que sait paif-tilemeut que ce n'eut p!us 

i lui qui peut exercer un pouvoir modé
rateur, mais M. Gambetla. Il l'a m a r 
qué par un mot qu'un de n o s correspon-

i liants de Paris nous rapporte et qui est 
! b ien l 'expression des désirs supi e u e s e t 

désespérés de son ambit ion. Il a dit : 
i v J e n e demande à redevenir président 
i de la Répnbl ique que pendant un jourl» 

Pourquoi M. Thiers borne- t - i l s e s 
| souhaits à si peu de chose ? C'est qu'il 

comprend que sa domination n e pour
rait,au cas où elle deviendra^ pass ib le , 
durer plus d'un jour, plus d'une heure . 
Un jour, une heure ce serait assez pour 
lui, assez pour satisfaire son orgueil , 
assez pour assouvir s e s rancunes , assez 
pour se draper une dernière fois dans le 
manteau de W a s h i n g t o n , assez pour 
avoir le droit d'aller mourir c o m m e 
Dioc lét ien ,en regardant pousser ,en ^.ui-ie 
de l égumes , les bourgeons sanglants des 
arbres de la l iberté. 

Les modérés n e sont d o n c pas maîtres 
de la Chambre légis lat ive et le danger 
es t plus pressant , pins vis ible que ne le 
voudrait le Journal des Débats. E s t - c e 

mu i 
à dire pour cela qu'il faille désespérer 
du maintien de l'ordre et surtout du 
triomphe final de la polit ique c o n s e r v a -
tric»? A Dieu ne plaise que nous c o n c e 
v ions une telle p e n s é e . La Chambre l é -
g i s l a t n e pourra s agiter, voter, manifes
ter, faire du bruit et causer du scandale , 
el le n'est heureusement pas le seul pou
voir de l'E'at Le Sénat et le maréchal 
peuvent infirmer s e s déc i s ions et au 
besoin gouverner s a n s e l le . 

Or,nous avons de n o n n e s raisons pour 
croire que le Sénat , malgré les défail
lances qni oui influé si eéplorab'enient 
sur la const i tut ion de sa partie i n a m o 
v ib le , sera-on corps pol i t ique très-résis
tant, très ferme dans sa vo lon té de faire 
prévaloir l es principes de modération et 
de sagesse et de sauvegarder l'ordre e t 
la paix c iv i le . Quant au chef de l'Etal, 
il est plus que, jamais résolu à ne point 
faillir aux devoirs que la situation lui 
impose . Si donc la Chambre légis lat ive 
se jet te à corps perdu dans la pol i t ique 
v io lente , l 'about issement ex trême de 
cet te pol i t ique serait u n conflit dans 
lequel ce t te Chambre s'anéantirait. Ce 
serait f à e h e u x . c e serait effrayant p e u t -
être, mais c e n e serait pas irrémissible-
• * a > ftmsaio fr Ja-Eranceet à la soc ié té . 
Cette s i tuat ion n o u s suflit provisoire
ment . 

N o u s n e tarderons pas d'ailleurs à être 
édifiés d'une façon péremptoire sur l e s 
réel les t endances de la majorité répu
bl icaine de la Chambre légis lat ive . Le 
vote relatif à la const i tut ion des bureaux 
fournira là-dessus d e s , éc la irc issements 
préc ieux . L e s n o m s sur l e sque l s se por
tera le 'libre cho ix des députés auront 
par e u x - m ê m e s une signification préc ise . 
Ce vo te acquerra donc toute la va leur 
d'une manifestat ion d'autant plus grave 
qu'elle n'aura pu être concertée . N o u s 
le commenterons donc a v e c le plus grand 
soin . 

I N S E R T I O N S : 
A n n o n c e s : l a l igne. . 
Réclamée : " » . . . 
Faits d ivers : » . . . 

On peut traiter à torfait pour les 
mente d*axinonaes. 

Les abonnements, et les annon~.es sont 
reçues à Roubaix^ au bureau du journal, 
à Lille, cbex M. QrjAMté. libraire, Grande-
Place; à Parts, cbex If M. HAT AS , LAPITTB 
BT O , 34. ras Notre-Dame-dei-Vicioiros, 
(place de la -Bourse); à Bruxellet, à 
rOrpiCB DB PUBUCITB. 

C h r s B i f a e •».«• I l M f t s l r e 
Versai l les , 7 mars . 

Le Sénat a tenu aujourd'hui une courte 
séance qui n'était pas publ ique . M. 
Gauthier de Rumi l ly ,doyen d'âge, a pris 
p lace an fauteuil présidentie l . MM de 
Kainnevil le , Lacave-Laplagne , Vandier 

plénitusW e> la *< 
la transmission de s e s pouvoirs aurait 
lieu le 8 mars , la chambre ac tee l l e 
n'avait encore aucune ex i s tence légale 
et ne pouvait prendre en effet aucune 
résolution; q u e , d'autre part, l 'Assem
blée nationale représentée par son b u 
reau et f a commiss ion de pe imanence , 
avait dfe idé q u e la transmission de s e s 
pouTojÉs aurait lieu le 8 mars à 2 heures , 
que iajphanspre actuel le ne pouvait eu 

ence pas modifier cet te heure , 
v ice -prés ident du consei l a 

^oe-la réunion aeluel le des dé) u-
rait avoir c o m m e uti l i té de fa-

i'ii slallatiorj d> son b m e a u p r o 
mut aura l ien demain , et d e e o n -
- l 'heure de ta réunion, à demain. 

• ces observat ions la chambre a 
^qu'elle s e réunirait demain , à 1 
| pour installer son bureau provi-

le représenterait à 2 heures , 
•émission des pouvoirs de l 'Assem-
i t ionale , e t qu'el le s e réunirait 
ce t te cérémonie pour régler s e s 

I du jour. 

n i o n républicaine s'est réunie à 
d des Réservoirs , à l' issue de la 

des Chambres. M. Gambetta a 
é une allocution dans laquel le i l 

té sur la nécess i té de l'union de 
es républ icains en présence de la 

situation ministériel le ac tue l l e , e t a fait 
r e s » r i i r qu'il é tai t nécessa ire que tout 
le parti républicain prenne des résolu
t i o n ! c o m m u n e s pour déclarer qu'étant 
la majorité, il n'appuyera qu'un cabinet 

m e n t républicain, 
réunion a décidé qu'elle devait in-
la gauche républicaine à venir d é -
r a v e c e l le; q u e si u n e quest ion de 
nce était s o - l e v é e , qu'e l le d e -

e à 11 gauche républicaine de l'ad-
re à délibérer avec el le dans son 
, en déclarant qu'elle n'engageait 

la gauche républicaine à venir dans le 
ioenl de l'Union républ icaine, que parce 

i que> ce dernier était le p lus v a s t e . 

Eu conséquence , une délégation de 
I l'Union républ icaine, délégation dans 
! laquelle figure M. Gambetla v ien i de s e 
j rendre à la réunion de la gauche , hôte l . 

de. France ,pour lui exprimer ces désirs 
et f inv i t era déhbi rer en commun sur la et de Colombet remplissaient provisoire 

m e n t les t o n d i o n s de secrétaires c o m m e j (ues t i ou ministériel le . Comme l'Union 
.' étpx_t les plus j e u n e s sénateurs . Le Se- JépubinMtioe avait adressé des lettres de 
i nat à dScmS" a*stfi'pter_r»nci.en nég ie - |^e î>vocalKm à tous tes membres du parti 

ruent de l'Assi mblée m t i c u a l e c o m m e ; fépubliCtfrfS 
s o n propre règ lement . V u ^ l e nombre 
restreint de m e m b r e s composant le S é 
nat , il a décidé q u e , c o m n j m à l 'ancien 
Corps Législatif, il n' urait ejfse njeuf bu
reaux au lieu de 15 qui ex is ta ient a v e c 
l 'Assemblée nationale . Le Sénat a pris 
sans débat les résolutions qui lui étaient 
proposées par son prés ident . — D e m a i n 
à 2 heures - éance p bl ique. — T. iage 
au sort des bureaux. 

La chambre de» d é p u t é s s 'est réunie 
aujourd'hui en s é a n c e non publ ique . M. 
le général Allard étant , en l 'absence de 
MM Raspail et Thiers le d o y e n d'âge des 
membres présents , a o c c u p é le fauteuil 
présidentiel . MM. Le Pr vost de Launay, 
E-chassériaux fils, Marcelin Pe le t , e t 
Jean Casimir Périer , é taut l es m e m b r e s 
les plub j e u n e s , on t prisplace au banc 
des secrétaires . M. Cochery et d'autres 
membres ont fait observer que les p o u 
voirs de l 'Assemblée nouve l l e n 'ayant 
pas encore expiré , la chambre n e p o u 
vait rien décider. 

M. Dufaure, v i e --préaident du consei l 
appuyant l 'observation de M. Cochery et 
autres rrrernbres, a rappelé aussi que 
l 'Assemblée nationale ayant , dans la 

plusieurs membres de la gauche a s s i s 
tait nt à la réunion de l 'Union républi
ca ine . 

Ap 'è s avoir entendu les d é l é g u é s , la 
g a u i h e républicaine s'est réunie dans l e 
local de l'Union républicaine et elle a 
déclaré que ses membres délibéreraient 
avec c e u x de cette d< rnière réunion sans 
dist inct ion de groupe . 

L e Journal de Paris publie la . n o t e 
su isanle qui lui a é té communiquée : 

« Divei s journaux o n t p a i l e d'une réu
n ion de m e m b r e s du Séuat qui a eu l ieu 
hier chez le général Chaugarnier. N o u s 
croyons savoir qu'i flVctivemeut un cer
tain nombre de sénateurs , ayant fait 
partie de la majorité de l 'Assemblée na 
tionale o u nouve l l ement é l u s , s e sont 
rencontrés chezl 'honorable général pour 
s'entretenir de la s i tuation. Il a été u n a 
n i m e m e n t reconnu qu'il y avait l ieu d'ef
facer toutes les divis ions e t subdiv is ions 
de parti et de groupes qui avaien't frac
tionné l 'Assemblée précédente . Sans 
tO.istituer en ce moment de réunion ré
gulière et permanente , tous les sénateurs 
présents ont pa iu d isposés a s'entendre 
pour la défense des intérêts c o n s e r v a -

>1 du- gÉMl l'HiM'ésil d o narécka l 
sur le terrain franchemenVaccepté d e l à 
const i tut ion qui nous régit. » 

On annoncé que M. Raspail serait ap
pelé , c o m m e doyen d'âge, à présider 
les premières séances de la Chambre 
des députés . La légit imité de ce t te dés i 
gnation est l'objet de que lques c o n t e s 
tat ions. \JEcho universel fait remar
quer, en effet, que la commiss ion de re
censement des B o u c h e s - d u - R h ô n e n e 
pourra proclamer l 'élection de M. R a s 
pail assez à temps pour que ce lu i -c i 
pa isse remplir les fonctions prés iden
t ie l les . 

Au dernier moment l e bruit se répand 
que M. Raspail , malade , n'assistera pas 
à la séance de demain. M. Louis Blanc , 
dont la santé est toujours chance lante , 
a néanmoins annoncé l' intention d'assis
ter à l 'ouverture de la se s s ion . M. Victor 
Hugo n'est pas venu à Versai l les aujour
d'hui; il n'assistera p a s , d i t -on , à la 
séance de demain . 

On confirme la nouve l l e du mariage 
arrangé par M. Sel la , à V i e n n e , entre le 
prince Thomas , d u c d e Gênes , officier 
dans la marine i ta l ienne, n e v e u de Vic
tor Emmanuel , et l 'archiduchesse Ma
rie-Christine, fille de l'archiduc Charles-
Ferdinand e t de l 'archiduchesse Ei iza-
b e t h . 

Le n o u v e a u président de l'Equateur 
vient d'adresser au Sa int -Père une lettre 
que nous regrettons de n e pouvoir r e 
produire en entier. Dans cet te lettre, M. 
Antonio Borrero s 'engage « à respecter 
» et à faire respecter la religion c a t h o -
» l ique, et à conserver à l'Eglise la 
n juste l iberté dont e l le a- beso in pour 
» l 'exercice de son ministère . » 

On voit que le nouveau magistrat s u - ! 
prême de la république de l'Equateur , 
su i t fidèlement l es tradit ions de s o n 
éminent prédécesseur , Garcia Moreno, i 
assass iné , U y a quelques mois à peine , • 
en haine des serv ices qu'il avait rendus 
à l'Eglise et à son p a y s . 

LETTRES t )E PARIS 
(Correspondance particulière du Journal de ' 

Roubaix.) 

Paris , mardi 7 mars . 
Tout e s ! 

mir Périer voulai t , di t -on, deux por te 
feuil les pour la gauche et trois pour le 
centre gavtche ; M. Dufaure a refusé ou 
n'a pu accorder ce qu'on lui demandait , 
et l'on a décidé que la constitution du 
nouveau ministère serait reculée j u s 
qu'après la formation des bureaux. 

On assure que la répartition des por 
tefeuil les entre l es divers groupes p a i e 
ment aires n'a pas é té la seule pierre 
d'achoppenient , e t que M. Dufaure a dû 
se montrer n e t t e m e n t opposé au projet 
annoncé par M. Casimir Périer, d'opérer 
des modifications radicales dans le p e r 
sonnel administratif. 

Il y a eu aujourd'hui-Conseil des m i 
nistres; on y accepte , parait-il, la ques
tion du m e s s a g e présidentiel , y aura-t-il 
un m e s s a g e , ou n'y en aura-t-il pas ? 
On ne le sait encore.Ce que n o u s savons , 
c'est que,parmi les consei l lers du maré 
chal il s'en es t trouvé que lques -uns e t 
des plus é c o u t é s d'ordinaire, qui c o m 
battaient l 'opportunité d'un message , 
obl igeant le maréchal à s e découvrir, et 
qui exposaient l 'avantage d'attendre les 
manifestat ions des groupes parlementai
res . 

On d i sque -M. Ra<n*il n e pian 
pas d'aller demain à Versail les pour pré
sider la première séance de l 'Assemblée. 
Ceux qui l'ont vu au Corps législatif 
lire pour l es sténographes ses discours 
écrits , s e demandent comment il fena 
pour présider, puisque la voix lui fait 
complètement défaut. Ce qui sera n o n 
moins s ingulier,ce sera de voir le v i e u x 
révolutionnaire ass is té , en qualité d e 
secrétaire, de MM. Leroy de Loulay fils, 
Escbassériaux fils. Janvier, de la M ut te 
lils, qui sont les plus jeunes députés , et 
don* les opinions bonapartistes n e d é 
mentent en rien l es convict ions pater
ne l l e s . 

M. d'Andiffret-Pasquier sera élu sans 
contestat ion, président du Sénat , et M. 
Grévy a déclaré qu'il acceptait à être 
porté à la présidence de la Chambre des 
députés . 

On connaît à présent les résultats 
complets de l'élection de dimanche, e t 
v o u s pouvez voir qu'ils confirment n o s 
appréciation» formulées il y a quinze 
jours . Il y aura environ 350 républicaine 
de toutes nuance.* ; le Rappel dit c e ma
lin 3î>2,environ 100 bonapartistes et 80 
députés appartenant aux nuances in ter 
médiaires: orléauistes, légitimistes cons 
titutionnels, c 'est -à-dire conservateurs 
sans nuance définie. 

Evidemment , il appartient aux b o n a 
partistes de constituer le groupe prin
cipal d e l à minorité, cette minorité qui , 
pi r un singulier revirement, sera plus 
gouvernementale que la majorité, c'est-
à-dire plus dévouée au chef de l'Etat, 
plus résolue à soutenir son pouvoir et ses 
ministres . M. de Girard n, qui a c o n 
servé une haine envenimée coutre 
l'Empire, parce que l'Empire n'a jamais 
voulu rien f*ire de lui, déclare que ce l te 
renttée sur la scèue politique du parti 
impérialiste est son arrêt de rr.ort. C'est 
aller un peu vi teen b e s o g n e , e t a u moins 
les républicains qui réclament pour 
e u x - m ê m e s le droit de faire leurs preu
v e s de capacité , devraient bien ne pas 
se hâter d'enterrer leurs adversaires . . . 
dans des articles de journaux. 

Presque tous les députés et sénateurs 
s e sont rendus à Versail les aujour
d'hui. Beaucoup d'anciens députés n o n 
réélus sont allés toucher leur trai te
ment afin de n e point ass ister demain à 
l'arrivée et à l'Installation de ceux qni 
ont été plus heureux. Parmi les vict imes 
du scrutin, cel le- qui a provoqué l es 

' isjni.tQyables railleries est M. Guyot- . 
Montpayroux, ancien député, o»4ui qui 
s'est fait uu jour le v icomte de Moutpay-
roux : ou avait annoncé son é lect ive le 
mat in , il se croyait é lu , il avait déjà 
pris le panache. Quelques heures après 
arriva la dépêche attestant le snccè - de 
son concurrent. Il fallut rendre l e p a n a 
che . » 

C'est dimanche que seront dite3 i 
Versail les les prièi es ordonnées par une 
loi : le président de la république e t les 
présidents des deux chambres qui au
ront é té é lus assisteront a cel;<; ci reuao-
nie; mais , en raison du caractère des 
é lus , l 'assistance sera moins nombreuse 
que d'habitude. 

Je vous engage plus que jamais à 
v o u s défier des canards de toutes e spè
c e s que vont lancer les nouvel l i s tes par
lementaires; en voici un , par e x e m p l e , 
on a dit que M. Léon Renault allait 
être n o m m é procureur-géuéral à Paris; 
or, il va de soi que l 'ex-préfet de pol ice 
n'a voulu être député que pour viser 
p lus haut. 

On annonce aussi que M. Rie ira va 
être pourvu d'un portefeuille : or. il 
n'est ni député ni sénateur, et , hi< r »n-
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P A R R A O U L D E N A V E R Y 

I X 

L B M Y S T È R E D E L A MORT 

(SUITE) . 

Jean l 'Enc lume l u i - m ê m e n e s e s e n 
t i t pas; l e courage de lutter contre S i 
m o n ; Q pensait d'ai l leurs qu'ayant perdu 
son t e m p s à guet ter l ' introuvable tré 
sor dea Cbëtquen, il ferait b ien d e cher
cher ai l leurs u n e compensa t ion . 

U n m o u v e m e n t de recul s'opéra dans 
l e groupe d e s pi l lards. 

— Qui v e u t m'aider à . e n l e v e r d'ici 
m a chère morte? demanda l ' intendant . 
Je n e laisserai doinl la dépoui l le de R o 
se t te dans ce t te d e m e u r e m a u d i t e . . . I l 
m e faut pour e l le u n e place e n terre 
s a i n t e . . . 

U n éclat de rire éclata parmi l e s 
spectateur* d e cette scène 

Jean l 'Euci i tmc qui l'avait p o u s s é , 
s 'avança v e r s S i m o n . 

— E h b i e n ! eh b i e n ! c i toyen Bautus , 
d i t - i l , qu'es t c e qui t e prend à cet te 
heure ? o u b l i e s - t u que n o u s e n a v o n s 
fini a v e c l e s s u p e r s t i t i o n s . . . la terre 
sa inte pour l e s o s d e ta fille ? m a i s l a 
b o u e du premier f o s s é v e n u lesabri tera 
auss i b ien que l e c i m e t i è r e . . . d ' a i l l e u r s 
l e recteur d e Sa in t -Hé len n'est p l u s 
dans la c u r e , e t quant à l ' abbéGuéthe -
n o c , n o u s l ' avons proprement branché 
l'autre n u i t . . . 

S i m o n baissa là tê te . 
Jean l ' E n c l u m e reprit d 'une v o i x 

rai l leuse : 
— L e comi té nanta i s t'a e n v o y é à 

Dinan c o m m e un b o n , u n zé l é patr iote . . 
a t tachera i s - tu u n m a s q u e sur ton v i 
s a g e ? L ' e x - i n t e n d a n t d e s marquis d e 
Coëtquen garderait - i l le cu l te d e la 
n o b l e s s e et l 'amour d e s ca lot ins? 

— Moi ! s'écria S i m o n , t u pourrais 
p e n s e r . . . 

— D a m e ! fit Jean l ' E n c l u m e , u n 
mot de p ins et t u d e v i e n d r a i s s u s p e c t . . . 

Ce m o l fit tressai l l ir S i m o n d e la tê te 
a u x p i eds . 

Etre s u s p e c t , à cet te é p o q u e , c'était 
ê tre c o n d a m n é d 'avance . 

S imon connaissa i t trop le terrible 
s e n s de ce l t e e x p r e s s i o n , depuis qu'i l 
était le c i toyen B r u t u s , pour n e point 
s 'épouvanter de la m nace qu'el e r e n 
fermait. 

U u k o m L l e c o m b a t s e l i v . a duns s o u 

à m e . Il fut t e n t é , durant l 'espace l ' u n e 
s e c o n d e , d e crier a u x misérab le s qui 
l 'entouraient : 

— A c c u s e z - moi l c o n d a m n e z - m o i si 
v o u s l e v o u l e z . J e n'ai p l u s q u e faire 
de m a v i e , Rosette e s t v e n g é e . 

Mais i l s e s o u v i n t q u e Gaël s'était 
enfui . 

A n n i b a l riait dans u n coin de l ' o u 
bl ie t te . 

— Al lons 1 a l l o n s ! c i t o y e n B r u t u s , 
d i t - i l , tu le sa i s m i e u x que personne , 
n o u s n 'avons point d 'âme , e t par a n t i l 
importe p e u dans que l l i eu repose notre 
dépou i l l e . 

— La Républ ique n e c o n d a m n e point 
les s e n t i m e n t s paternels t dit Sccvo la 
d 'une v o i x s e n t e n c i e u s e ; l e c i toyen 
Brutus a raison de n e pas voulo ir que 
le corps de sa fille d e m e u r e d'ans l 'asi le 
d e la tyrannie . 

— Jean l 'Enc iume s e précipita v e r s 
la couchet te sur laque l le reposait la 
morte , et avant qu'il fut poss ib le à S i 
m o n d e défendre contre la profanation 
le cadavre d e l ' innocente Rose t l e , l é 
forgeron y porta la m a i n . . . 

U n c l iquet i s funèbre retentit dans 
l 'oubl iet te , l e s os disjoints • n è r e n t s u r 
l e lit de c a m p , et le crâne blauchi roula 
sur l e so l . 

— Arrière ! fit S i m o n , arrière 1 v o u s 
profanez u n e t o m b e . . . 

S o n regard fut s i foudroyant , s o n 

g- s t e s i terrible , que l e forgeron l u i -
m ê m e g i r d a le s i l ence . 

L e s sans -cu lo t t e s reculèrent , q u e l 
q u e s - u n s regagnèrent l 'escal ier , la l u -
m ère d e s torches s'effaça par d e g r é s , 
et bientôt i l n e resta p lus d a n s le cachot 
q u e L'intendant e t s e s d e u x secréta ires . 

— Tu te c o m p r o m e t s , c i t o y e n B r u 
t u s I lui d i t S c é v o l a d 'une v o i x s o m b r e . 

— L e fait e s t , ajouta e n riant A n n i b a l , 
q u e pour u n p u r . . . 

— Qui o se m'accuser d ' inc iv i sme? 
demanda S i m o n d'un air farouche. 

— Certes , c e n'est pas m o i I fil S c é -
v o l a h u m b l e m e n t . 

— Ni m o t , ajouta A n n i b a l , c e p e n -
tant on peut tenir d e s propos, e t il m e 

s e m b l e urgent "qu'une act ion d 'éc la t . . . 
S i m o n se redressa : 
— J'ai promis a u x patriotes l e s t r é 

sors de l 'abbé d e L é h o n , d i t - i l , a l lez 
l e s prendre I 

— Et loir d e m a n d a S c é v o l a . 
— Moi! répondit S i m o n , j 'a i beso in 

d e pleurer. 
L e s d e u x secrétaires remontèrent 

l 'escal ier e n v i s d e la T o u r - R o n d e , et 
b ientô t u n e i m m e n s e c l a m e u r d e jo i e 
apprit à l 'ancien intendant que l e s s a n s -
cu lo t tes s e réjouissaient à l 'avance d u 
pi l lage promis . 

La v o i x de Jean l 'Enc lume entonna 
u n e chanson dans laquel le l ' ignoble le 
disputait à l 'horrible , pu i s l e s v o i x , l e s 

brui ts s 'éte ignirent , e t l 'on n'entendit 
p l u s au fond d u souterrain q u e l e c l a p o t e -
m e n t de l 'eau battant la tour m a s s i v e , 
pu i s p l u s haut tes siff lements de l ' in 
c e n d i e qui cont inuai t s e s r a v a g e s . 

S i m o n était t o m b é à g e n o u x . 
— P a r d o n n e - m o i , d i t - i l , p a r d o n n e -

m o i , t u éta is u n a n g e , e t j e su i s resté 
u n misérable ! Ce père q u e tu couvrais 
d' innocentes cares se s , c o m m e tu l ' a u 
rais mépr i sé s'il t 'avait é t é donné d e 
de lire dans le fond d e son â m e . U n e 
seu le v e r t u m e restait , m o n amour 
pour t o i . . . J e t 'a imais , Rose t te , jusqu'à 
m'é l ever e t deven ir u n héros pour q u e 
t u m e d i se s : — C'est b i en—ou jusqu'à 
c o m m e t t r e u n cr ime afin t e vo ir p l u s ri
c h e , p l u s e n v i é e . . Dieu t 'apuniepour m e 
chât ier . I l a pris l 'agneau et il a é p a r 
g n é l e l o u p . Durant toute m o n e x i s 
t e n c e , j e n'ai e u q u e toi pour t endres se , 
pour b u t , pour ido le , e t ce t amour t'a 
conduite a mourir d e faiu dans u u c a 
chot . . . 

T u l e d i sa i s , tu l e d e v i n a i s : — « Ma 
des t inée sera s e m b l a b l e à ce l le d e m a 
d a m e B l a n c h e . . . * — J'ai a m e n é ici la 
m a r q u i s e , e t toi , toi s e u l e a s p u l 'en 
arracher . . . J e m e s o u v i e n s maintenant 
d e t e s é tranges rêver i e s , de t e s s o m -

I m e i l s luc ides , pendant l e sque l s tu p o u 
v a i s agir c o m m e u n e personne é v e i l l é e . . 
Je n e m'inquiétais pas d e te vo ir a ins i , 

I t o a front s e m b l a i t s i r a d i e u x , tes l è v r e s 

si s o u r i a n t e s . . . ce sommei l t'a conduite 
j u s q u ' i c i . . . 

L e m a l h e u r e u x heurta la couchet te 
de son front : 

— T u a imais la prière, Rose t te , l e 
ca lme des é g l i s e s , l e s parfums d e l ' en 
c e n s , tout c e que je réprouve , tout c e 
q u e je hais ! Tout à l'heure ou pouvai t 
arrêter e t gui l lot iner ton père s'il eu t 
dit u n m o t d e p l u s . . . E t c e p e n d a n t , ' j e 
v e u x pour toi u n e place dans le c i m e -
t ière 'de S a i n t - H é l e n . . . u n e nui t , j ' y 
amènerai u n prêtre , u n de c e u x qui n e 
prêtent pas serment ;\ la const i tut ion , 
e t j e l e suppl ierai à g e n o u x d e dire pour 
toi d e s p r i è r e s . . . 

D e g r o s s e s larmes roulèrent sur l e s 
j o u e s d e S i m o n . 

Il replaça la tête l iv ide sur la robe 
b l a n c h e , rapprocha les o s s e m e n t s épars , 
s o u l e v a l e fardeau informe et funèbre , 
e t chargé d e ce l te dépou i l l e , i l r emonta 
d a n s la cour. 

L ' incendie avait pri=d>s r>'opo. i i 0ns 
g igantesques . L e s t o ^ r e s s 'écroulaient 
entre l e s murai l l es ; îTnc i x » u u ^ i c « -
q u e p l u s rien de Coëtquen que sou a r 
m u r e d e pierre i u a t t . q u a b i e à l 'outi l 
c o m m e au feu . 

L e s f lammes qui s 'échappaient de ce t 
i m m e n s e foyer projetaient au loin u n e 
lumière rouge; au delà de cette z o n e , 
l 'obscurité s e faisait p lus profonde. 

j (A suivre/. 
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